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			Ces contes pour petits et grands ont été écrits en juillet 1990, au refuge Ricou, à 2 100 m d’alti­tude, lors d’un séjour dans la haute vallée de la Clarée (Briançonnais).

			Il est possible, l’altitude aidant, que l’auteur ait pris quelque liberté avec les conventions littéraires et les classifications botaniques ou zoologiques qui ont cours en ce bas monde.

			Selon la formule consacrée, toute ressemblance avec des lieux imaginaires ou des personnes n’ayant jamais existé…

			 

			[image: Pulsatille.JPG] 

			 

		

	
		
			L’Oiseleur du vent
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			Toute la nuit, le vent avait soufflé avec violence, poussant de gros nuages et faisant gémir les bardeaux de mélèze. Au matin, le ciel était limpide et les sommets couverts d’une fine couche de neige fraîche.

			L’oiseleur du vent apparut au-dessus des crêtes, coquelicot aérien virevoltant au gré des courants.

			Martin et Bastien s’étaient levés les premiers. Ce fut Bastien qui le repéra, intrigué par son vol de papillon et la curieuse mélodie qui naissait des suspentes.

			L’oiseleur s’approcha du refuge par une glissade oblique qui chantait l’edelweiss et le génépi. Les deux garçons distinguaient ses grosses lunettes d’aviateur et son cimier en poils de gypaète barbu.

			L’oiseleur se posa avec grâce sur la terrasse du refuge ; il replia sur son dos les grandes ailes où pulsaient des vibrations mélodieuses (flûte, gentiane, un soupçon de hautbois et de chardon bleu).

			Il retira son masque d’aviateur et lissa les poils de gypaète.

			– Bonjour, les garçons ! Je suis l’oiseleur du vent.

			Martin et Bastien en restèrent bouche bée. La légende de l’oiseleur (mais était-ce bien une légende ?), ils la connaissaient depuis leur plus tendre enfance : comment il vole sur les courants aériens pour apprivoiser les vents, redresser la course des oiseaux ivres de soleil, soigner un papillon blessé, guider une chouette aveugle ou un choucas blanchi par les ans.

			La légende précisait que l’oiseleur ne descendait que très rarement dans les vallées ; il fallait qu’il se soit passé quelque chose de grave. La tempête l’avait durement secoué.

			– J’ai percé une Durit, grimaça l’oiseleur. Ça fait mal ! et je perds mon fluide.

			– Je vais chercher la trousse à outils de mon père.

			 

			Bastien partit en courant vers la remise. Martin ne quittait pas des yeux le fabuleux personnage, superbe avec sa barbe de sphinx des neiges et ses larges ailes membraneuses ; de l’une suintait un étrange liquide couleur de sirop d’érable.

			Bastien avait déniché de quoi réparer la Durit de l’oiseleur : un bout de tuyau, du Téflon et quelques colliers.

			Avec son frère, il déploya l’aile blessée sur une des tables de la terrasse. Quel fatras ! un véritable labyrinthe de tubes et de tuyaux, où circulait le liquide que l’oiseleur avait appelé son fluide, courait sous un fin duvet d’oisillon. Des teintes de réglisse, de mauve et de rhododendron se mêlaient, jaillissant ici en un bouquet de lumière, glissant plus loin comme un écheveau de laines bariolées. C’était tiède au toucher et les deux enfants sentaient sous leurs doigts toute l’histoire du vent, sa naissance sur les hauts glaciers et sa dispersion dans les sables du désert ; ses colères et ses enchantements, ses jeux aussi. Ils apprirent le secret des oiseaux portés par les courants ascendants, l’orientation et la vitesse, le poids des ailes sur la brise matinale, le transport des pollens et l’art de déclencher les avalanches.

			L’aile de l’oiseleur était le plus beau livre qu’ils aient jamais feuilleté et dont ils allaient restaurer la page blessée.

			Bastien remplaça la Durit cassée par dix centimètres de tuyau souple de même diamètre. Il entoura de Téflon les deux extrémités puis Martin serra les colliers. Le fluide cessa de couler.

			– Ça devrait tenir un bon bout de temps, décida-t-il en spécialiste. Mais faites attention aux rafales, à la bise et aux vents coulis.

			L’oiseleur, qui s’était laissé réparer, ses yeux fatigués embués de larmes, retrouva toute sa vitalité ; se redressant au bord de la terrasse, face aux sommets, il fit claquer sa voilure dans la brise matinale.

			– C’est parfait, les champions ! Allez chercher de l’eau chaude et trois bols. Je vais vous faire goûter la « tisane qui décolle ».

			 

			L’oiseleur sortit de sa pelisse d’ours blanc une poignée de graines, des morceaux de racines desséchées, une dent de dahu et quelques poils de mue de martre, qu’il plongea dans l’eau chaude.

			– C’est bon ! dit Martin.

			– C’est léger ! rigola Bastien. Qu’est-ce qu’il y a là-dedans ?

			– Racine de mandragore et grain de beauté de lama tibétain, cheveu d’ange et fil de la Vierge, larmes d’enfant-loup et poudre de serpentine. Et une goutte d’E 424 pour donner du goût.

			Au bout de quelques minutes, Martin commença à battre des ailes, tout naturellement, et il « décolla ». Bastien l’imita et, prudemment, ils firent le tour du refuge, à quatre ou cinq mètres au-dessus du sol.

			– Ouah ! super ! Ça plane !

			L’oiseleur leur sourit.

			– On va faire un tour ?

			 

			En quelques battements de ses ailes gigantesques, il entraîna les deux garçons loin au-dessus de la vallée. Le refuge Ricou n’était plus qu’un petit caillou posé au milieu des mélèzes.

			Ils firent halte sur la pointe des Cerces. Martin et Bastien tremblaient de froid et d’excitation.

			– Il va falloir redescendre avant que la tisane ne cesse de faire son effet. Sinon, patatras ! Mais avant, il faut que je vous pose une question, c’est l’usage. Si vous êtes assez malins pour trouver la réponse, je viendrai une fois par an boire avec vous la « tisane qui décolle ».

			– Chouette ! une devinette ! crièrent ensemble les deux enfants.

			L’oiseleur lissa ses belles moustaches, prit une pose avantageuse et se racla la gorge :
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